 L’AR 19 Midi Pyrénées avec 32 participants s'est rendue en ex. Yougoslavie du 6 au 13 mai 2013 pour découvrir ce qu'étaient  devenues les républiques yougoslaves  après la terrible guerre de 1991-1995 (100 000 morts) Que retenir de nos rencontres avec des personnalités ou des autochtones?

- la Croatie qui intègre l'UE le 1er juillet avec pour objectif l'espace Schengen en 2015  revendique une identité méditerranéenne. Cependant, cet événement est assombri par des  indicateurs  macro économiques  médiocres :PIB de 39% en dessous de la moyenne européenne, chômage de 21 %, des chantiers navals à recapitaliser et moderniser. En outre, beaucoup d'efforts restent à faire pour lutter contre la corruption et le crime organisé.

- la Bosnie Herzégovine, un pays grand comme Midi-Pyrénées où les accords de Dayton de 1995 ont figé la situation des belligérants sans rien régler. Le système politique mis en place, tel un pansement compressif, a arrêté l’hémorragie sans traiter la plaie et même, empêche le fonctionnement efficace  des institutions. Le pays est divisé en 2 entités administratives au fonctionnement très différent ( ce qui se traduit par 180 ministres, 600 députés) : la république Srpska à dominante serbe (49 % du territoire) et la fédération de Bosnie Herzégovine croato- bosniaque largement musulmane.
L'état central (dans lequel le principe de : 1 homme = 1  voix est remplacé par 1 peuple = 1  voix) est très faible d'autant que l'alternance du poste de Président pour une durée de 8 mois ne concerne que les 3 groupes dominants (croate, serbe, bosniaque), les 14 autres minorités ne sont pas représentées.

Après une tutelle internationale positive, depuis  2006 , c'est l'impasse politique avec réapparition du nationalisme  et de la question identitaire sur fond de crise économique : 40 % de chômage, salaire moyen : 210 € .  En politique, les critères ethniques sont primordiaux  et la religion vient renforcer ces clivages.

Les ressources de la diaspora (30%) et l'aide internationale semblent insuffisantes pour sortir de l'impasse.

Faiblesse d'un Etat de droit aux pouvoirs éclatés et chômage élevé d’un côté,  peurs ou haines de l'autre, souvenirs d'une guerre meurtrière, corruption et clientélisme, défaut de formation des élites, n'incitent guère à l'optimisme ;  toutefois une relance économique s'appuyant sur une main d'œuvre industrielle qualifiée  héritée de l'ex.yougoslavie, des ressources minières et  hydrographiques, une diaspora nombreuse, une industrie du bois basée sur l’exploitation d'importantes forêts, l'agroalimentaire, une très belle jeunesse, sportive, éduquée et connectée, ajouté à un très fort potentiel touristique  constituent des sources d'espoir.

La stabilité  reposera sur l'intégration  dans l'UE afin de ne pas laisser le champ libre aux influences périphériques (Russie, Turquie, Moyen Orient)

- le Monténégro dont les bouches de Kotor inscrites au patrimoine mondial de l'UNESCO commencent malgré tout à être mitées  par des constructions  nombreuses et mal intégrées dans l’environnement.

Durant ce voyage, nous avons vu des paysages sublimes : Zagreb, lacs de Plitvice,  remparts et paysage de Dubrovnik, Sarajevo,  Trogir, Mostar, gorges  de la Neretva, Kotor, mais surtout  nous avons reçu une véritable  leçon d'histoire. Que d'émotion devant ces façades criblées d'impact, ces multiples cimetières improvisés, que d'interrogation aux nombreux postes frontières modernes et sourcilleux mais aussi combien de confiance  en cette belle jeunesse qui espère et veut croire en l'Europe, symbole pour eux de ce qu’ils désirent le plus : une paix durable.

 Nous conclurons avec Duroy, " ces hommes et ces femmes sont ils les derniers survivants d'un monde qui disparaît ou les précurseurs d'un désastre à venir ?"
